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Freundeskreis auch eine persönliche innere Vereinsamung statt. Am Vorabend der
Revolution spürte zwar Besenval die Bedrohung für das herrschende System.
Seine traditionelle Soldatentreue dem Hofe gegenüber, seine innere Verbundenheit

mit den herrschenden Zuständen und die fehlende Kraft und Macht zu
verändernder Einflussnahme verunmöglichten letztlich aber auch ihm trotz teilweisem

Verständnis für den Zerfall der monarchischen Ordnung und trotz richtiger
Einschätzung der Folgen der Finanzkrise eine grundlegende persönliche
Neuorientierung. Pflichtgetreu versuchte er bis zum 14. Juli 1789 Paris für den Hofzu
halten, doch die Ausweglosigkeit und der Wille, eine blutige Konfrontation mit
folgenschwerem Ausgang zu verhindern, zwangen ihn zu einem demütigenden
Rückzug seiner Regimenter. Besenval wurde schliesslich als einer des Exponenten
des monarchischen Systems vor ein Revolutionsgericht gebracht und nach langem
unwürdigem Prozess doch freigesprochen. Doch die totale Veränderung seines
Umfeldes und die Machenschaften seiner Feinde ertrug der absolutistisch-monarchistische

Geist letztlich physisch nicht, was 1791 zum Tode führte.
Die Biographie stützt sich auf die eigenen Werke - insbesondere die «Memoiren»

- Besenvals und viele zeitgenössische Quellen. Über das Biographische hinaus

gibt diese minutiöse Arbeit ein anschauliches Bild des damaligen Lebens dieser
reichen und einflussreichen Gesellschaftsschicht in den verschiedensten Bereichen.

Insbesondere die vielen originalen Quellentexte geben gute direkte Einblicke
in den Ablauf der Ereignisse. Da und dort gewinnt das Romanhaft-Erzählerische
(eingeschlossen die langen Zitate aus Vallieres «Ehre und Treue») über das streng
Wissenschaftlich-Quellenkundliche ein allzu starkes Übergewicht. Die offensichtliche

Identifikation des Autors mit der porträtierten Person liess auch keinen
Raum für kritische Hinterfragungen des doch in mancher Hinsicht keineswegs
über jeden Zweifel erhabenen Lebenswandels. Auch so stellt aber das vorliegende
Werk einen wertvollen Beitrag von hoher Fachkompetenz und quellenkundlicher
Übersicht dar. RolfAebersold, Schattdorf

Francois Walter: La Suisse urbaine, 1750-1950. Geneve, Editions Zoe, 1994,
447 p.

II faut le dire: Francois Walter reussit avec ce livre un tour de force d'excellent
lecteur et de grand pedagogue. Sa täche etait triplement difficile. D'abord, quelle
que soit la definition qu'on donne de la ville, la Suisse connait entre le milieu du
XVIIP siecle et le milieu du XXe siecle une explosion urbaine comparable (bien
que chronologiquement decalee vers l'amont) ä celle des Etats de l'Europe
occidentale industrielle. Ensuite, le phenomene se trouve pour une bonne part occulte
par l'association d'un stereotype national et d'une ideologie anti-urbaine. Quand
l'image de l'Angleterre ou de l'Allemagne manufacturieres s'associe aux villes des
Midlands ou de la Ruhr, quand celle de la France renvoie vers Paris, la nature
parait la connotation obligee de l'espace suisse. Enfin, pour des motifs qui
renvoient au trait precedent et aussi ä son contraire - la valorisation ineffable de
chaque petite patrie - la bibliographie est surabondante mais limitee ä une collection

de monographies localisees, le plus souvent dedaigneuses d'une quelconque
perspective d'ensemble. Rendre compte de Fimportance et des modalites de la
croissance urbaine et des representations qui la nient; inscrire, sans illusion d'ex-
haustivite ou d'egalite du savoir mais avec tenacite et clarte demonstrative, des
elements epars dans un cadre analytique systematique: c'est le but que le livre se
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donne et atteint. Huit auteurs avaient collabore pour parvenir, avec moins d'unite,
au meme resultat concernant la France urbaine de la meme periode.

Cadre analytique systematique: puisque, comme le note une historienne
anglaise, l'histoire des villes est susceptible de tout englober « depuis l'agriculture
jusqu'aux zoos », c'est bien lä que tout se joue. Le cadre construit ici presente un
double avantage: elabore en parfaite connaissance de la pensee anglo-saxonne et
francaise sur la ville, il assure par l'utilisation de categories homologues les
comparaisons et les rapprochements internationaux. Fortement unifie, il assure la
parfaite Integration des developpements particuliers dont il est fait (et qui chacun
valent pour eux-memes: on se reportera par exemple ä Fanalyse de la fete des Rois ä

Fribourg au XVIIP siecle, ä la revision de l'interpretation du projet frangais de
Versoix, au court dossier consacre ä l'Union des villes suisses fondee en 1897, ä la
presentation precise des cadres juridiques des politiques municipales d'urbanisme
au tournant des XIXe et XXe siecles) et il donne ainsi une signification ä son objet:
la Suisse urbaine.

On soulignera que ce cadre analytique n'est pas construit sur une definition
prealable de la ville. Choisir cette Solution aurait conduit ä l'echec. Concentration
progressive (particulierement rapide dans la seconde moitie du XIXe siecle) et
passage de la ville muree ä la ville ouverte: la mutation que connait le phenomene
urbain pendant la periode consideree aurait fait de toute definition prealable une
sorte de lit de Procuste, soit trop long soit trop court mais toujours violemment
contraignant. Elle aurait conduit aussi, parions-le, vers une derive plus pernicieuse
qui aurait conduit ä faire du livre un eiement de plus dans le debat ideologique
suisse sur la ville. La Solution retenue est differente et se situe au niveau des
principes d'analyse. La ville est analysee ä la fois comme espace de societe: espace
qui ne prend sens que dans le travail de semantisation auquel se livrent en permanence

les individus et les groupes; societe qui ne se comprend que dans les
dispositions territoriales que l'organisation de l'espace qu'elle produit lui impose. Le
plan du livre en resulte qui enchaine fortement, gräce ä une serie d'effets d'echo,
trois parties: l'etude des regularites du phenomene urbain, celle des formes
d'inscription des pratiques sociales dans l'espace citadin, enfin celle des projets urbains
et des savoirs sur la ville qui les fondent. C'est ä ce prix que peut etre tenu le pari
autrefois affiche par Fernand Braudel lorsqu'il ecrivait: «une ville est toujours une
ville». A ce prix qu'une serie de formules bien trouvees eclaire sans la simplifier la
question difficile de la relation entre l'espace et la societe.

Le tour que je donne ä ce compte-rendu, attentif aux caracteristiques du modele
intellectuel propose, ne devrait pas detourner d'une lecture plus attentive ä l'objet.
Concernant le processus biseculaire d'urbanisation de la Suisse, chacun ici trouvera

son miel. Le livre deborde d'informations qualitatives et quantitatives sur
l'economie, la societe, la civilisation urbaine, sur la geographie du Systeme urbain
et sur la forme changeante des villes. Je laisse ä de meilleurs specialistes que moi
d'en faire l'inventaire et d'en assurer la mise en perspective fine, pour m'en tenir ä
deux questions tres generales. Vu depuis un modele frangais (d'ailleurs disparate
compte-tenu de la taille de la France ä Fechelle des economies et des cultures de
l'Ancien Regime et de la premiere industrialisation), qu'est-ce-qui fait l'originalite
de la Suisse Vu de Suisse, qu'est-ce-qui fait l'originalite durable, sur deux siecles
de la ville Quant ä la premiere question c'est sans doute, avant 1850, l'ecart ä un
modele physiocratique du Systeme urbain et, apres 1850, l'ecart ä un projet hauss-
mannien de transformation du territoire urbain. Avant 1850, le modele suisse de
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domination urbaine est resolument proto-industriel et, par Fintermediaire en
particulier d'une politique de strict controle des populations, la coupure est exa-
cerbee entre les cites et leurs plats pays. Apres 1850, la mise en ordre socio-spatiale
des villes qui, privees de leurs murailles, se fönt agglomerations, s'opere selon des
modeles allemands d'urbanisme (ä l'elaboration desquels, d'ailleurs, elles contribuent.

La Suisse n'est evidemment pas espace de reception d'innovations
construites ailleurs, mais lieu d'experimentation).

Quant ä la seconde question, on trouvera peut-etre dans un souci exacerbe de la
distinction, qui se joue ä plusieurs echelles (locale, regionale, nationale) et qui
passe par une politique d'organisation de l'espace dont le zoning est le meilleur
symbole, ce qui fait qu'entre 1750 et 1950, en Suisse, une ville est toujours une ville.
Distinction dont on comprend bien que, dans une culture politique qui se
developpe plus qu'ailleurs sur des bases ruralisantes, et dans la conjoneture economique

de crise de l'entre-deux-guerres, eile puisse se retourner en son contraire.
L'amenagement du territoire triomphant dans les annees 1960 et Fhistoriographie
urbaine des annees suivantes pourraient etre alors interpretes comme le prolongement

decontextualise de la derive anti-urbaine du premier vingtieme siecle. A
l'etude des phenomenes de longue duree et de la maniere dont, en permanence, les
societes recyclent les formes (materielles, institutionnelles, ideales) dont elles he-
ritent du passe, ce beau livre apporte aussi des elements de reflexion.

Bernard Lepetit, EHESS, Paris

L'ecole neuchäteloise au XIXe siecle (Colloque de la Societe d'histoire et d'archeologie

du canton de Neuchätel, 4 decembre 1993). Musee neuchätelois, juillet 1994,
173 p.

Six contributions au colloque de la Societe d'histoire du canton de Neuchätel sur
l'ecole neuchäteloise au XIXe siecle sont reunies dans ce numero du Musee
neuchätelois.

P. Caspard montre comment l'Etat en est venu ä s'oecuper d'instruction
publique, problematique s'inscrivant dans une Chronologie large (XVIP au XIXe
siecle) et rompant avec les frontieres historiographiques traditionnelles.

E. Fallet etudie le cas de La Chaux-de-Fonds, souligne le röle pionnier de cette
commune dans le mouvement general qui rend l'instruction publique obligatoire
(en 1850), gratuite (1861) et laique (1872).

La formation des regents, probleme central de toute histoire de l'instruction
publique, est abordee par M. Evard, qui trace son evolution au cours du siecle, de
l'autonomie presque absolue des regents ä la mise en place d'une institution de
formation dans les annees 1860.

Deux articles touchent ä l'enseignement de l'histoire. P.-Y. Chätelain examine
les manuels (Zschokke, Daguet, Cuchet, Schütz et Rosier) en soulignant les mutations

de Fappreciation des recits heroiques de l'histoire suisse. P. Marc de son cöte
etudie le desinteret des republicains (lesquels, on ne sait pas trop, la Chronologie
restant floue) pour l'enseignement de cette discipline, montrant en particulier les
problemes methodologiques propres ä son enseignement.

Genevieve Heller souligne enfin, dans le cadre d'une histoire materielle de
l'education, comment les bätiments scolaires devoilent dans leurs details architec-
turaux, les intentions et les exigences hygienistes, morales, etc. des autorites
scolaires du siecle passe.
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